
qu'une seule fois changé de mains, mais elles n avaient jamais 
changé d'esprit. ,. . 

M. l e chanoine Pierre CréTecnpji, d'immortelle mémoire, 
avait (onde son œuvre sur des bases indestructibles, avec son 
coup d'inl prophétique, sa rare intelligence des hommes et des 
choses, ci son cœur tout débordant de chante chrétienne, il 
avait fait de Marcq l'idéal des maisons d éducation, et il en 
avait assuré la perpétuité 'Mi lui léguant la noble tradition qui 
a fait sa force dans le passe et l'assurance de grandeur dans 
l'avenir. Ces traditions, qui les a mieux recueillies, entretenues 
que son vénère successeur, auquel nous avons la douleur de 
rendre à notre tour les derniers devoirs T 

M. le chanoine Hollebecque était bu-Il digne de recevoir un 

• l e . LW> utiiii'inicos. Un 
bien fa solidité du 

_ __i vie publiqi 
apide regard sur les étapes entre lesquelle.-. 

malgré l'audace oes négalions et des 
le petit-lils an courageux défenseur i 
enfin !•• piètre distingué qui savait ail 
fond avec la grâce de la lorme. 

D'autres prédiront avec les détails qu elles comportent, les 
diverses phases de celte belle existence, car a de tels hommes, 
il faut de vrais historiens: mais nous ne pouvons que contem­
pler en ce moment les sommets lumineux de 
nous jetterons 
elle se divise. 

Nous passons, non sans regrets, sur les années de sa pre­
mière éducation et de ses humanités duns les collèges de 
Rergues et de Sain -Berlin, car elles ne manqueront pas d'of­
frir à ses futurs biographes, comme elles rappellent encore a 
ses rares condisciples survivants d'un antre âge. des traits 
charmants et de curieux aperçus; mais nous ne voulons juger 
M que le professeur le directeur et le supérieur et tout de 
suite nous remarquons que ces trois titres rattachent à la mai­
son de Marcq sa carrière t .at entière. 

C'était en ISV8 : le pouvoir, toujours jaloux de conserver son 
monopole, s'était cependant décidé à accorder enlln le plein 
exercice à nptre institution naissante; il fallait donc augmenter 
l'importance du personnel enseignant |x>ur lutter avec avan 
tage contre de redoutables rivaux. M. Hollebecque était alors 
dans toute la fraîcheur de ses SO ans . son corps d une haute 
stature, son apparence asseï frêle n'était que la mince enve-
lor.i>e d'une lime fortement trempée et remplie d une vitalité 
surprenante. Il quittait le grand séminaire de (.ambrai où il 
avait laissé une de ces réputations qui présagent les plus bril­
lants avenirs et il venait continuer a Marcq des études theolo-
giques tout en menant de front les premiers soucis du profes­
sorat. La science et la piété devaient faire de lui un prêtre 
accompli tel que l'appréciaient déjà ses contemporains au jour 
de son onction sacerdotale. 

Pendant ce temps M. Crèvecceur 1 observait d un œil attentif 
et entrevoyait les ressources qu'il pouvait tirer de cette nature 
délite; souvent il le citait comme modèle a ses jeunes con­
frères Pour mieux placer en évidence , t s-eun tire a une sé­
rieuse'épreuve les qualités de M. Hollebecque. il lui confia 
successivement la direction de la petite division du collège 
puis enlin celle de la grande. C'est là que le nouveau Directeur 
apprit à devenir l'éducateur éminent dont la famille aussi 
bien que les élèves ont apprécié le tact parfait et l'incompa­
rable distinction ; pouvait-il d'ailleurs être forme a meilleure 

Malheureusement l'état de sa santé le força à interrompre le 
cours de ses travaux, mais ce qu'il ne pouvait plus donner à 
sa chère maison de Marcq il le conservait a s;, propre famille ; 
que de fois nous avons été touchés de la pieté filiale qu il té­
moignait a sa vénérable mère : c'était la marque d'un bon 
cu>ur. et ce témoignage la ne trompe jamais. 

Cependant M. Crèvèen-ur faiblissait sous e imuls de la 
lourde charge qu'il avait assumée, mais M. Hollebecque, heu­
reusement retaflli, êtatl désormais en etnt de le suppléer, et il 
le faisait .11 e.' no.- telle délicatesse de sentiments' l|ll II roui lit 
touiouis paraître sou inférieur alors uieuic (lu il détenu! pro­
gressivement son égal. Aussi, lorsqu'en t«6'J le collège de Marcq 
perdit son foo.dateur.ee fut sam. doute une imminente douleur, 
mais Du i avait placé le remède a coté du mal. 

M. Crevecieur se survivait dans son successeur et c'est telle­
ment vrai que pas une circonstance solennelle ne s'est pré­
sentée depuis 33 ans. notamment les inoubliables fêtes jubi­
laires de 1881 sans que le nom et le souvenir du premier 
supérieur n'ait été religieusement rappelés. Ileliseï encore 
Messieui s le beau discours que M. Hollebecque prononça l'an 
passé a la distribution des prix, il y retrace en quelques pages 
émouvantes toute lhistoirede Marcq. mais il la rapporte toute 
entière à l'influence de M. Crevecieur s'oubliant lui-même avec 
une modestie charmante et ne sémillant pas s'apercevoir qu'il 
peut s'appliquer ce qu'il dit si bieu de la haute personnalité de 
son predeesseur. 

El puis les années se sont accumulées amenant leur cortège ; 
la maladie et la souffrance avant coureur de la mort; loin de 
se laisser abattre par ses coups. M. Ilellehecque la regarde en 
face et rontiantdans là justice autant que dans la miséricorde 
de Dieu, il se prépare courageusement a franchir ce terrible 
passage du temps u l'éternité sans défaillance comme sans 
crainte pusillanime, il a fait les plus touchants adieux à ceux 
qui l'entouraient en leur donnant sa drrii'êre bénédiction 

Nous avons don • bien raison de pleurer sur cette séparation 
pour l'institution libre de Marcq. c'est le deuil d'un père nui 
lui a prodigué toutes li - énergies de son devouenu-nl: pour les 
anciens élèves c'est le deuil de l'affection respectueuse et de la 
plus sincère reconnaissance; pourl) île cette région du Noid 
enlln, c'est le deuil des services rendus a la chose publique 
notamment a l'enseignement a tous les degrés, primaire, se­
condai e et supérieur. Chacune de CPS expressions exigerait 
des développements a.ixquels je suis forcé de renoncer. 
. Adieu doue, o cher et a jamais regretté maître et merci pour 
tout le bien que von, nous avez fait! Pour honore! votre mé­
moire, nous ferons mieux que de vous adresser cet éloge pas­
sager; nous nous eflorceronsde suppléera votre cruelle absence 
par la m se en pratique de vos maximes. 

Comme vous nous le disiel naguère,vous teniez particulière­
ment à « donner delà trempe aux caractères»: a quelle époque 
rette recommandation fut-elle plus opportune qu'au milieu des 
défaillances de l'heure présente.' Aus-i soyez-en sur,le, anciens 
élèves de Marcq garderont s,.ig iscincut I empreinte de I édu­
cation que vous leur avez donnée, et ils voudront se montrer 
partout et toujours les dignes Uls d'un tel père. 

Le wagon contenant le cercueil a quitta la gare, se 
dirigeant vers Hondschoote, l ieu de la sépulture, à 
1 b. 45. 

L 'ass i s tance médica le gra tu i t e . — H. le Préfet a 
noinin», eu exécution de la loi du 13 juillet 1894 et du 
règlement adopté par le Conseil général, membres de la 
commission départementaled'assistance médicale gratuite : 
MM. Droo, députe, délégué par le Conseil général ; doc -

pharmaci(3 à la Facu l l éde médecine'; Machelart, président 
dn Syndicat des pharmaciens ; le président du Bureau 
d'assistance de Lille ; le docteur Werttpnmer, professeur 
a la Facultéde médecine, directeur de l'oll'ire vaceino-
gène ; .M. Canuissié, architecte départemental. 

L a soc ié té des s c i e n c e s médicale» i< Lille vient Je 
constituer ain-i -nu bureau pour i oniiée 1893 : 

Président, M. le docteur Léon Oerville; vice président, 
M le docteur Vallin; secrétaire de service, M. In docteur 
Bi'idpr- secrétaire-adjoint, M. le docteur Voiluner, arebi-
nsta, il. le docteur Allred Dujardin. 

L e s é l ec t i ons a, l a Cnambre de c o m m e r c e — Hier 
a eu lieu à l'Hôtel-de-Ville, le scrutin de ballottage pour 
le renouvellement partiel de la Chambre de commerce 

"Wscrul iu a été clos à quatre heures : le bureau était 
présidé par M. Verly, conseiller municipal. 

Voici les résultats du vote : inscrits, l.Ooo; votants, 
157-MM Ferdinand Beghin, lit) voix; Maurice Bernard, 
145; Jules Scrive, l i a ; Paul belemer, 113; Edouard Agache 
14-'; Jules Kolb, 143. _ . . , 

Tous ces messieurs, qui sont membres sortants de la 
Chambre de commerce, sont réélus. 

MM Dclesp.,ul-Havez, Alfred Descamps, Emile Raux, 
Isaac'Klein, ont obtenu chacun une voix. Bulletins 
blancs, 3. 

c o n g é s dn Jeor de l 'an. — L e s vacances du jour de 
l'an commenceront pour toutes les écoles primaires, 
élémentaires et supérieures du déparlement, le samedi 
soir 29 décembre, cl finiront le jeudi 3 janvier, au soir. 
La rentrée dés classes aura lieu le vendredi matin, à 
l'heure ordinaire. _ 

Un s o l d a t v i c t i m e d'un affreux acc ident . — Un 
soldat du 19e régiment, Galland. originaire de Dunkerque, 
suivait hier la rue Neuve, à la Madeleine, monté sur son 
cheval, lorsque celui-ci prit peur, s'emballa, désarçonna 
son cavalier, et le traîna sur une certaine longueur. 

Le pauvre soldat a été relevé dans un état pitoyable 
Il avait reçu plusieurs coups, dont un à la tête; un épan-
cbement ait cerveau s'en est suivi. L'état de Galland est 
désespéré. 
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— COURS du Vendredi 21 Décembre 1894 — 

truHtacéH 
Langoustes extra 5 à U fr. 
Homards (gros) •>.» H'»» à »» f. 
Crabses.. •.. »,»« ctO>» 
Ecrevissesimoy»»). e,.. et 0.00 
Escargots. .lia doux. 0,70 

•Il ITRIÎS [ladouz. 
Marennes blanches extra 1,50 
Anglaises (extra-llncsl. 3,00 
Moules (le kilo). 0,15 

D i s c o u r s d e M. G u i s s e l i n 
Qu'il soit permis à un obscur mais lldéle enfant de Marcq 

d'adresser un suprême adieu au père vénère qu'une mort 
cruelle enlevé prèniiituiément à l'affection d une vaste famille. 

S'il ne m'appartient pas de faire ici l'historique d'une exis­
tence qui s'écoula toute entière dans la pratique des plus no­
bles vertus, mon cœur trouvera au moins queljues accents 
émus pour dire ce que fut le père et l'ami. 

Lorsqu'en l«l)9. M. Hollebecque fut apiielè à succéder à M. 
Crèvecceur. sa modestie salaima d'abord, et la jiréoccupation 
d'un gr?nddevoirà remplir put seule le décider a accepter des 
fonctrous dont il se croyait indigne et qu'il devait cependant 
exercer avec tant d'éclat. 

Si, comme l'assure notre foi. il est déjà entre dans le concert 
des élus de quelle immense joie son àme ne doit-elle être inon­
dée en contemplant cette magmtlque apothéose d'une vie qui 
voulait être humble et qui fut si grande, si belle, si noblement 
remplie "' 

Merveilleusement organisé pour les hautes et délicates fonc­
tions dont il avait assumé la lourde responsabilité, il réunis­
sait au plus haut degré toutes les qualités qu'exige l'éducation 
de la jeunesse. . 

Son aspect imposint. ses traits au dessin vigoureux et d un 
profil sévère, son organe puissant,sa parole chaude et vibrante 
forçaient l'attention et imposaient le ressert avant que le 
charme de son esprit et la bonté de son cieur n'eussent inspiré 
lalroiillaiice et gagné l'affection. 

Il avait une intelligence supérieure, un esprit ciiltivêJuu ju­
gement sain, droit et sur. Détenteur d'une autorité dont sa 
haute valeur justlllait pleinement les prérogatives, il était ce­
pendant scrupuleux jusqu'à l'exces.En dépit d'un long exercice 
d'importantes fonctions, d'un contact fréquent avec les plus 
hautes personnalités, il était resté simple, modeste, d'un abord 
facile, accessible a Ions, grands et petits; et son cieur.tonjours 
ouvert a tous, prodiguait san- compter des trésors de sensibi­
lité, de bonté et de patience. Educateur, il honora l'enseigne­
ment chrétien ; prêtre il eût honore le sacerdoce si le sacerdoce 
liouvait être honoré. 

Enlln. trait saillant de cette existence a la fois humble et 
grande, titre particulier à l'admiration et a la reconnu! sauce 

?s enfanis de Marcq: il eut le rare mérite de si bien s'assimiler 
l'esprit des fondateurs de la maison que sa puissante person­
nalité ne lit que donner plus d'éclat à la douce ligure du pre­
mier fondateur de Marcq et que sous d'autres treits non moins 
vénères M- Crèvecceur vivait toujours, continuant au milieu de 
nous son icuvre à jamais bénie. 

Après l'avoir orné de toutes les vertus Dieu voulut enfin 
l'associer a son calvaire. Pendant de longues semaines son 
corps fut torturé par de cruelles souffrances et son àme si sen­
sible connut toutes les angoisses des adieux déchirants que la 
tendresse aveugle de ses enfants accourus de toutes parts ne 
sut pas lui épargner. 

Après avoir mené la vie d'un juste, il eut la mort d un 
saint. 

Ah! quelle oraison lunébre aura jamais l'éloquence de ces 
sanglots comprimés devant un lit de douleur, de ces larmes 

3ne nous avons tous versées abondantes, en contemplant une 
eimère fois ces traits aimés, ravagés par de cruelles souf­

frances I 
Puisse la Providenceqni a fait toutes ces choses ne pas retirer 

de no 'S sa main protectrice et bénir les entants comme elle a 
béni les pères. 

Séchons donc nos larmes et levant nos regards vers le Ciel, 
demandons à ceux qui ne sont plus de ne pas nous abandonner, 
de veiller sur leur o'uvre de lépandre leur esprit sur leur 
successeur et par leur puissante intercession au[u-és de Celui 
qui dirige les destinées des nations et des familles, d'assurer a 
notre maison de Marcq la vie et la prospérité. 

Adieu, cher Monsieur Hollebecque, votre mémoire vénérée 
vivra dans nos cœurs, associée à celles de H. Crèvecceur et de 
M. Lassé. 

tendre père, fidèle ami, adieu ! c'est-à-dire : Au revoir dans 
le sein de Dieu. 

Le corbillard s'est ensuite rendu a la gare de la Made­
leine. 

s a l a i s o n s 
Saumon rouge le «|3 kil. 1.00 
Morue nouvelle . le irllc. 0,75 
HareDgs sain." i 05 2j>- I5el 0,10 pièce 
Harcups sale» 2 p- 15 c. cl 11) c. p i s » 

pièce 

Marée I r a i c b e [l|Sk 
Cabillaud 0,90 
Maquereaux — »,»» 
Soles H P 
Turbots 1.75 
Bar »,»» 
Barbue 1.75 
Raies 0.75 
Flotte 0,85 

0,70 

Rougets 
Carrelets(pleis) 
Truite saumonée.. . 
Anguilles de rivière. 
Anguilles de mer. . . . 
Vives 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eau douce) »,»» 
Merlans . . . . . »,»» 
Enerlaus ,»» 

"l-i-—, - _ _ Merluches ».»» 
D E T A I L H a r e n g s f r a i s , 1 pour ..,».. 

-s\i::»l M — FUMÉES, 1 5 c e n t i m e s la douzaine 
Vér i tab le» K e a p e r s . harengs fumes sans sel 0,30 la pièce, 

superflnes, sans rivales, 40 fr.le cent 
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HUITRES VICTORIA commande 

•X-I=S . I : I3XJ3>B"^SLXJ:X: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udienec du 

Jeudi 20 décembre — UN LOCATAIRE INDÉLICAT. — A son 
lever, vers cinq heures du matin, loti novembre, M. Ilo-
land, demeurant au hameau du (jrinioupont, a Leurs, 
constata que de sa cuisine avaient disparu un jambon et 
une paire de bottines: bientôt il (ut fixe1 sur l'auteur du 
vol: c'était un individu âgé de viuat-six ans, Henri Maré­
chal, journalier, qui logeait chez lui, et qui, depuis ce 
jour, ne reparut plus. 

Un voisin, Leclercq, avaitaussi , à la même époque, été 
victime d'un larcin ; nne montre lui appartenant avait 
été enlevée: il fut amené à avoir la conviction que Maré­
chal.qui connaissait parfaitement son appartement .avait 
la aussi commis cette soustraction. Quoique cim résulte 
renient. Maréchal ne comparait pas ; il est, par défaut, 
condamné à six mois de prison. 

ATTITUDE INDÉCENTE. — Il y a quelques jours, dans 
une des rues de Tourcoing, un domestique appelé Ca­
mille Dericq, 27 ans, a eu, eu présence d'enfants, des 
façons des plus inconvenantes; il encourt pour ce délit 
une peine de quinze jours et cinq francs d'amende. 

LA FRAUDE.—Arrêté à la plaine Lezy.à Wattrelos, Leroy 
Henri, journalier à Roubaix. 19 ans ,cuei l le une peine de 
deux mois et cinq cents francs d'amende. 

T r i b u n a l d e a i m n l e p o l i c e d e R o u b a i x . — 
Audience du jeudi 20 décembre. — Cette audience clôt 
l'année judiciaire, le tribunal de simple police ne s ié ­
geant pas le dernier jeudi du trimestre. C'est M. Petit, 
juge de paix du canton Nord, qui la préside, assisté de 
sou greflier, M.Cbarles Dutby.M. le commissaire Cbapé, 
titulaire, occupe le siègô du ministère public. 

Cent cinq affaires sont inscrites au rôle, y compris 
vingt remises. Sur ce nombre on ne compte pas moins 
de quatre-vingt-huit divagations de cbtens, restant à ré­
gler de la saison d'été, alors que la charrette municipale 
opérait ses razzias quotidiennes. La liquidation d'un si 
important reliquat s'imposait avant 1893 ; el le cons­
titue à elle seule presque toute la séance, et l'inter­
minable défilé de propriétaires d'animaux.qui se suivent 
sans interruption dans le prétoire.pour s'entendre unifor­
mément condamner a un franc d'amende, met en liesse 
la galerie. 

LES CONTRAVENTIONS DE VOIRIE. — Au premier rang 
des dix sept affaires formant la réserve, en figurent 
trois auxquelles nous croyons devoir accorder une men­
tion spécia'e. 

UNE PALISSADE EN SAILLIE SUR L'ALIGNEMENT RÉGLEMEN­
TAIRE. — M. Liagre-Thérin, de Tourcoing, propriétaiie à 
Roubaix, a comparu, on se le rappelle, a l'audience du 
jeudi 6 décembre, pour avoir fait reconstruire, sans auto­
risation, une palissade en saillie sur l'alignement régie* 
mentaire, front à la m e Stepbenson, autrefois sentier du 
Haut Fontenoy, en bordure d'un terrain lui appartenant, 
contigu aux constructions des Magasins Généraux. Il était 
défendu par M* Delemer, du barreau de Lille, dont la 
longue et substantielle plaidoirie, que nous avons repro­
duite dans tous ses arguments, n'a tendu à rien moins 
qu'a la relaxe pure et simple de son client. 

Le tribunal, pour mieux éclairer sa religion, avait 
ordonné une visite de lieux; cette formalité a été accom­
plie, les parties en présence, et il est donné lecture du 
procès-verbal la concernant. 

M* Delemer, présent à l'audience de ce jour, déclare 
qu'il n'a rien à ajouter a ses moyens de défense, et le 
ministère public se borne à confirmer les termes de son 
réquisitoire. Ils acceptent d'ailleurs, sans observation, le 
document ci-dessus soumis a leur signature. 

Les débats sont ainsi terminés, et M. Petit prononce 
un jugement en dernier ressort, fortement motivé. Fai­
sant droit aux conclusions de l'avocat de M. Liagre, il 
annule la poursuite, ainsi que tout ce qui a suivi; et 
renvoi* le prévenu de la demande formée coulre lui, 
sans dépens. 

A PBOPOS D''IN TROTTOIR. — Il s'agit kji d'un litige avec 
M.J.-B. Delplanque.de Roubaix, qui n'avait pas fait 
poser, malgré les avertissements do service de la Voirie, 
les grès de borture, et mis le trottoir à la largeur et 
hauteur déliuitives, au droit de sa propriété, rue Fran­
kl in . ! 

La causo a déjà été appelée aux deux audiences précé­
dentes. Une première fois, l'inculpé avait fait valoir, 
avec preuves à l'appui, que deux demandes adressées 
successivement à la voirie pour conuaitre le niveau du 
01 d'eau, avant d'entreprendre les travaux, étaient res­
tées sans réponse. D'un autre côté, le juge avait fait ob-

versés aux débats , ne Ugurail pas l 'arrotê individuel 
maire de Roubaix, ordonnant les t iavaux. Le jeudi 13 
décembre, cette pièce officielle avait éle représentée: 
mais M.DelpIauque a/a i tpu déclarer au tribunal qu'avant 
latin de la journée il serait eu règle avec l'Ailiniu stra-
lion municipale, bien qu'il eût dû procéder sans l'aide 
du renseignement qui lui était indispensable. 

Aujourd'hui l'agent verbalisateur vient reconnaître, i 
•a déct'trge du propriétaire, que le trottoir incriminé 
remplit toutes les conditions désirables. 

M. Petit demande au ministère public si, devant cette 
situation nouvelle, il n'est pas dispose à abandonner les 
poursuites; M. Cbapé y cousent et le prévenu est renvoyé 
des lins de la plainte. 

| UNE MAISON CONSTRUITE SANS AUTORISATION. — Un a u ­
tre propriétaire, M.Odiion Vaudeputte, s'est mis incons­
ciemment dans un-cas qui aurait pu lui susciter les plus 
grands ennuis. 11 avait sollicité et obtenu l'autorisation 
d'élever un mur de clôture sur son immeuble, situé rue 
du Havre; puis il avait ebangé son plan, et s'était dé­
cidé à construire. Une semblable irrégularité ne pouvait 
.•cliappi'r au contrôle des agents de la voirie, qui avaient 
fait dresser contre lui un procès-verbal en règle. 

M. Vaudeputte, qui répond à l'appel de son nom,plaide 
les circonstances atténuantes, en arguant de son igno 
rance complète des sévérités du règlement, qui se bor­
naient, croyait-il, au respect de l'alignement réglemen­
taire. 

Le tribunal tient compte de ces explications, qui lui 
paraissent très sincères, et fait preuve d'une indulgence 
exceptionnelle en n'infligeant que le minimum de 
l'amende, soit un franc, sous la réserve expresse que le 
contrevenant régulariser a au plus tôt sa situation vis-à-vis 
de la voirie. Il aura pour cela à adresser, bien qu'après 
coup, et en double expédition, a qui de droit, la demande 
d'autorisation nécessaire pour bâtir une maison, au lieu 
d'un simple mur. 

LA LOI SUR LE TRAVAIL DANS LES MANUFACTURES. — 
Les ateliers du peignage mécanique de 1' « Union », rue 
de Tourcoing (ancien peignage Morel), ont été le théâtre 
d'un accident, dont la victime, une soigneuse, âgée de 
quarante ans, a eu le poignet fracturé. L'enquête ouverte 
par M. Carlos Lefebvre, inspecteur départemental du 
travail, aurait établi, d'après la contravention dressée 
par ce fonctionnaire, que les rouages de la machine 
confiée à l'ouvrière n'étaient pas recouverts d'un organe 
protecteur. 

M* Duvillier, du Barreau de Tourcoing, qui représente 
M- col let , directeur, mis en cause, conteste le bien fondé 
de la double infraction à l'article 14 de la loi du i no­
vembre 1892, et à l ' ar t i c l e2dudécre t du 13 mai 1893,qui 
lui est reprochée. 

Les machines tmpioyées dans l'établissement sont des 
peigneuses du système Morel, i deux poulies déniées, 
indépendantes l'une de l'autre. Ce système, qui fonc­
tionne régulièrement depuis vingt années au moins, n'a 
jamais provoqué d'accident d'aucune sorte, l'ouvrière 
étant obligée d'arrêter l'une des poulies dans sa marebe, 
lorsqu'elle a à retirer la laine de la peigneuse qui y est 
adaptée, pendant que la poulie jumelle continue de 
tourner . 

1! a fallu que la soigneuse, maigre sa longue expe-
rience,|ait éprouvé un moment de distraction pour poser 
ainsi la main au mauvais endroit. La fracture du poignet 
n'a d'ailleurs pas eu de suite sérieuse, la blessée ayant 
pu, peu de temps après, reprendre son travail. Pour 
ce qui concerne la couverture des poulies, elle gênerait 
la bonne marche de la besogne à un tel point qu'il ne 
faut pas songer à l'établir. 

Au surplus, l'avocat prie M. le juge de paix de faire 
nne visite de l ieux, qui lui permettra de se rendre un 
compte exact du véritable élut de eboses, tel qu'il vient 
de le présenter. 

M. Petit parait disposé à faire droit au désir exprimé 
par M* Duvillier; mats il se trouve que le pouvoir dont 
ce dernier est porteur n'a pas subi la formalilé indispen­
sable de feuregistreiiient Le ministère public n'accepte 
plus dans ces conditions le mandat verbal, et l'affaire est 
remise par suite à la session de janvier, pour être jugée 
par M. Claustre. 

LES J E U \ D'ARGENT SUR LA VOIE PUBLIOUK. — Des jeunes 
gens de la commune de Croix ont été aperçus à distance, 
par un garde, jouant de l'argent, à pile du face, sur la 
voie publique. La bande joyeuse, qui comptait treize par­
tenaires, a eu le temps de détaler avant l'arrivée de la 
police sur le terrain, à l'exception d'un seul. iest ] • 
bonne prise. Celui-ci s'est empressé de deiion er les 
fUjTsrd*, • t voilà comment le prétoire est eut» ubr.- d'un 
n> ibn-iix. groupe de prévenus, ions -nmeur-, et 
assistes de leurs parents, civilement ra*poas*M«(. 

M. le juge de paix seinDle très e nbairasse d'avoir à 
appliquer i'articie 175 du code pénal, vise dans le procès. 
verbal de M. le couimissaue de Croix, et d'assimiler 
ainsi de jeunes garçons qui s'amusent à des tenanciers 
de jeux d'hasard. Mais la l e t t e de la loi est là qui s'im­
pose, avec sa gradation de pénalités précuuiaites, va­
riant de six à dix francs; M. Petit la tourne, au moyen 
de l'admission des circonstances atténuantes, en n'appli­
quant qu'un franc d'amende. 

Deux des prévenus, qui peuvent prouver un alibi,grâce 
au propre témoignage de leurs amis, sont acquittés. 

AUTRES AFFAIRES. — Le reste des affaires appelées par 
M* Huns, huissier-audiencier, qui a fort à faire d'obtenir 
nn silence relatif dans la salle, avec le concours dedeux 
agents chargés du service d'ordre, présente si peu d'in­
térêt que nous n'y relèverons absolument rien. 

Commencée à deux henres dix, la séance, malgré l'im­
portance du rôle, a pu prendre fin à quatre heures. 

Mme Fremeau a apporté au rôle si court de dame 
Marthe toute sa science musicale et artistique. Son duo 
avec Méplitsto dans ie jardin de Marguerite l'a fait admi­
rablement ressortir. 

Mme Dupont avait été appelée à remplacer Mme Pour» 
ret dans le rôle de Siebel. Nous ne savons pourquoi, mais 
la remplaçante, qui est une excellente artiste, aurait dû 
refuser de chanter avec l'enrouement qui lui enlevait 
ses moyens vocaux. 

M. Hubert a très bien chanté le rôle très effacé de 
Wagner. 

Ayautà peu près tout le monde à féliciter, il y a lieu 
forcément de procéder par ordre. N'oublions pas l'orches-

; I ;in '"'"onipagnemeul charmant du duo de Méphisto 
• u de dan?rj Marthe ; ni les chœurs qui, eux aussi, ont 
vmpl i leur'iiisaioa à la plu» grande satisfaction de la 
salle. 

Adiniiablement réglé, le hailet de la nuit dn Valpurgis 
a ote réussi on ne peut mieux. 

Pour conclure, nous nous permettons de réclamer de 
l'administration qu'elle nous donne souvent des soirées 
aussi agréables, aussi soignées. Tout le monde oubliera 
facilement celles qui,pour une cause ou pour une autre, 
ont produit uu moins bou effet. L. V. 

Delphin Vandamme, rue du Couët. — François Descanips, 
BlaucSeau. — Gustave Engelaere. rue du Rlanc-Seau. — 
Louis Coolsaet. rue «le la Latte. — Marie Evrard, me du Dra­
gon. — Emile Cornait, nie du Pomlly. — Jeanne Delmotte. 
rue de la Marliére. — Jules' AVeyne, rue de la Ferme. — 
iMctarauoni de deees. — Honoré Dhallum, 6i ans. rentier, rue 
des Piats, I». — Charles Liagre, V) ans. magasinier, me Na­
tionale, cour Catteau 9. — Pauline Wallaie. 73 ans, sans pro­
fession, rue du Collecteur 13. — Raymond Naessens, t ans, rue 
de la Latte «0. 

Cboral N a d a a u . — Ecao* de la Ste-Céeile. — Lcrs de 
son banquet de Ste O 'île, le Choral Nadaud avait porté 
un toast à M. Maréchal et ie lui avait transmis par télé 
{ranime. Voici la réponse que l'émiuent compositeur 
vient d'envoyer à cette société : 

« Cher Monsieur. Très touché de votre amical souve­
nir, je vous prie de renouveler au Cboral A'adaMrZ l'ex-
uression de mon affectueux dévoftmentet de lui annon­
cer que c'est ù lui que sera dédié le chœur qne j'écris 
pour 1893. Amical souvenir à tous. Henri MARÉCHAL. » 

On sait qne M. Maréchal surveille en ce moment les 
répétitions d'un grand o p é n qu'il vient de composer et 
nui sera représenté dans peu de temps. 

CORRESPONDANCE 
Let articles publies dans cette mrïie du ournat nenga 

mtni l'op'V nn m la resvonsabtl'té de la rédaction. 

A p r o p o s d e « t r a m w a y s é l e c t r i q u e * 
Roubaix, 19 décembre 189i. 

Monsieur !e Rédacteur 
du Journal de Roubaix, 

Je lisce matin votre article (impérieux dilemme) résu­
mant les arguments de la Cie nouvel le , je doute fort que 
l'enquête ou plutôt les formalités aient eue la publicité 
nécessaire pour une semblable installation. 

Pour ma part j'ai 88 à Î7 métros de façade sur rue, 
sillonnée par le tramway,et j'ai reçu simplement la visite 
d'un mandataire de la Compagnie qui m'a donné à opter 
entre une rosace et un poteau. 

Les travaux de pose do rails, etc. ont été commencés 
sans que les intéresses aient su quel était le système de 
traction électrique. 

Pourquoi ne pas faire de traction souterraise ou par 
accumulateurs ? comme à Paris et dans quelques autres 
grandes villes. 

Le mode de traction par ni aérien est assez laid et as 
sez disgracieux. Bref je pense que le plus simple aurait 
été de faire publier la partie du cahier des charges ayant 
trait au système et à I installation de la traction : le pu­
blic et les intéressés eussent été immédiatement édifiés. 

Pourquoi la municipalité n'a-t e l le pas fait connaître 
au public la teneur entière du cahier des charges de la 
Compagnie nouvelle . Nous saurions tous à quoi nous 
sommes tenus vis-à-vis d'elle et réciproquement. 

Le procédé serait d'un excellent socialisme. 
Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes empressées salu­

tations. Un riverain de la ligne destramicays. 

Concerts et Spectacles 
Grand-Thèfctre de R o u b a i x . — Faust. — Jeudi soir, 

l'administration a remporté nn magnifique succès. 
Nous nous plaisons à le constater et il y a lieu de l'en 
féliciter entièrement. La salle était arcbi-comble. 

L'idée de nous donner le chef-d'œuvre de Gounod au 
moment eu sa millième était célébrée à Paris était déjà 
bonne. Cette idée a été mise en œuvre brillamment. Un 
soin extrême,auquel nous n'étions malheureusement pas 
'îabitués, a présidé à la composition des chœurs et à la 
mise en scène. Les artistes, se sentant en présence d'un 
public sympathique et entourés de tout ce qui leur était 
nécessaire pour briller, se sont surpassés. 

M. Ch. Gauthier est lui-même sorti, beaucoup pendant 
le premier acte, un peu moins dans les suivants, de sa 
frigidité naturelle. Son jeu, aidant ainsi sa superbe voix, 
il a interprété magnifiquement le docteur Faust dans sa 
décrépitude et dans sa nouvelle jeûnasse. Nous ne pour­
rions citer particulièrement tous les passages de celte 
belle partition dans lesquels il a mérité et obtenu les 
applaudissements. 

Mme Keriva, toujours si consciencieuse dans ses in­
terprétations, nous a donné une excellente Marguerite. 
Son air du roi de Thulé, ebanté avec un art parfait, a 
été particulièrement goûté. De même la scène des bijoux. 
Ainsi de beaucoup d'autres parties. La salle ne lui a pas 
ménagé sa vive approbation. 

M. Pourra (Méphisto), quoique forçant encore un peu 
certains effets, ce qui nnil légèrement i ses récitatifs, a 
aussi obtenu des ruffrages. Son jeu et son chant sr-wt un 
peu vifs et il est étonnant qu'il ne soit pas plus fatigué 
vers la fin, après une aussi grande dépense' de mouve­
ment. Aussi, s» sérénade « Vous qui faites l'endormie » 
ne valait-elle pas < Le veau d'or » ; la fatigue venait. Cet 
air du « Veau d'or » a i té parfaitement dit et ebanté 
par lui. 

M. Duveruet (Valeutin), a été aussi très remarqué. Son 
air d e l à médaille a été excellent. Cet artiste se donne de 
tout cœur à ses rôles et leur fait produire de très beaux 
effets musicaux et dramatiques. 

A p r o p o n d u r a p p o r t d e l a C h a m b r e d e C o m ­
m e r c e d e R o u b a i x s u r l e s m a r c h é s a t e r m e 

Tourcoing, 20 décembre 189i. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
Jevieusde lire le rapport de laChambre de commcrccdc 

Roubaix sur la question des marchés à ternie la première 
observation qui . ine frappe et que je veux retenir est 
celle ci : « H est à regretter que les places d'Anvers et de 

Leipzig aient créé ce marché à ternie et aient par le 
fait oblige Roubaix et Tourcoing à le créer pour sau 
vegarder l'exislence de notre graud centre lainier. » 
Si l'on regrette sa création, c'est qu'on le croit plus nui­

sible qu'ulile. Pourquoi donc rester à la remorque du 
marché d'Anvers quand le commerce de Leipzig déjà a 
répudié le terme en mettant à l'index tous ceux qui y 
louchent. Laissons Anvers, s'il le veut, continuer son 
l'ipot au terme et bientôt.abandonné à lui seul.il tombera 
de lui-même. Supprimons donc le terme chez nous, sans 

ergogne, car. comme ledi t tort bien le président d e l à 
Cnambre de commerce de Hordc-inx M. BMxau. avec sa 
'•oiup :• n v d e grand ndu*lne : 

«Les allaires r i e l i e s ea laiu*s diminuent sur loutf» 
places pourvues de marc i«s à le' me, et il est bien dan­
gereux pour l'industrie rentable de s> trouver en face 
de ces spéculations qui. à cerlaius moments, intervien­
nent et font la hausse ou la baisse, selon que les puis 
sauts joueurs sont engagés dans uu sens ou dans un 
autre.» 

Veuillez agréer, etc. Un nc'gofianf. 
• • > . i » 

N O R D 
I m p o r t a n t s d é t o u r n e m e n t s 4 fclarny l e s H a u b o a r 

dln . — Le parquet de Lille représenté par MM. Delalé, 
juge d'instruction, et Duparcq, greffier, s'est rendu jeudi 
à 7 heures du soir à Ligny-lez-Haubourain, pour ins­
truire une importante affaire de détournements, dont se 
serait rendue coupable une fermière de cette commune. 

M. Delalé a interrogé M. X . . . , et 4 9 heures le parquet 
quittait Ligny. On dit que les détournements commis 
atteindraient plusieurs centaines de mille francs. 

Les personnes habi tue l lement constipées qui o n t 
des maux (lu tète, des ô lourd i s sements et des vert i ­
g e s , s e guérh'oiit rapidement en prenant olluquo 
j o u r u n e cu i l l e r ée a ca fé d e T i s a n e D u s s o l i u On 
e n t rouve d a n s toutes les pharmacies a u prix de 
4 fr. 50 le flacon. 386" 

— La société colombophile la Petite Noire, établie chet M. 
Joseph Dupont, rue des Sept-Ponts 6!i. a l'honneur d'informer 
les amateurs, qu'aura lieu le dimanche 23 décembre, l'exposi­
tion du pigeonnier de M. Henri Salcmbier. 

P A S - D E - C A L A I S 
U n braconn ier qu i t i r e s u r u n g a r d e à L a B u i s 

alère. — Depuis deux jours, un garde chasse de M. 
Nourez, de Lapugnoy, un sieur Désiré Coisne, âgé de .'W 
ans, entendait tirer des coups de fusil dans le bois de la 
Louvière à La Buissièrc. 

Hier, vers cinq heures du ?oir, accompagné de son 
chien.coisne se rendit à l'endroit d'où partaient les coups 
de feu. 

Un quart d'heure après, deux coups de fusil retentis­
saient dans la nuit et le garde aperçut parfaitement l'in­
dividu qui venait de les tirer. H se mit aussitôt à sa 
poursuite, mais presque au même moment deux autres 
coups de feu lui étaient tirés par derrière et les plombs 
venaient l'atteindre dans le dos. Coisne se rendit à l'esta­
minet où il se fit soigner. Une enquête est ouverte. 

U n h o m m e m o r d u p a r u n c h i e n e n r a g é à B e n v r e 
q v e n t . — Ces jours derniers, à Benvrequent, canton de 
Marquise, un chien de berger, après avoir mordu quatre 
de ses congénères, a mordu cruellement uu ouvrier de 
Marquise nommé Dufour. Des soins empressés ont été 
prodigués au malheureux. Les cbiens ont été abattus. 

TR TFTT . C 3 - I < ^ T J 3 S 3 
A. l a Chambre . — M. le ministre des finances a ter­

miné, jeudi, son exposé sur les réformes nécessaires en 
matière d'impositions. Il s'est ptononcé en faveur de 
modifications à apporter au droit d'accise sur les sucres 
et à la réglementation des alcools. 

M. De Smet-de Naeyer s'est élevé vivement contre la 
suppression du droit sur les tabacs indigènes. 

Dans sa réplique, M. Woeste a vivement combattu celle 
opposition du ministre des finances. 11 a montré que cette 
suppression n'entraiaerait auenne perturbation dans no­
tre régime fiscal. 

M. Woeste s'est éievé avec force contre les utopies so­
cialistes et a combattu leurs théories relatives à l'impôt 
sur les revenus. 

Au cours de la séance, la Chambre a voté une légère 
modification à la loi électorale relative à la révision dos 
listes. 

A u S é n a t . — Séance du jeudi 20 décembre. — Après 
une question d'intérêt local île M. le baron Steenhault à 
M. le ministre des chemins de fer, on a abordé la discus­
sion du budget de la dette publique. 

M. Cooreman a tout d'abord émis d'exc?llentes considé 
rations et donné de sages conseils au sujet de l'amollis­
sement de la dette publique. 

Cet amortissement est le cauchemar de M. l-'inet qui 
voit dans la dette publique et dans l'emprunt, qui en est 
la source, l'origine d'une foule de maux présents et fu­
turs. A bas l'emprunt! tel est le système financier que 
M. Finet a préconisé. L'impôt doit couvrir toutes les dé­
penses; l'équilibre du budget n'est possible qu'à ce 
prix. 

M. Finet a déduit de celte idée, qui en somme est dé­
fendable, sauf à ne pas l'outrer et en faire un dogme 
absolu, une foule de considérations dangereuses, des aper­
çus risqués sur le mouvement des masses qui ont amené 
une intervention énergique de M. Vandeupeereboom,rem­
plaçant M. de Smel de Nayer, retenu à la Chambre. 

M', le ministre Jes chemins de fer a démontré que la 
Belgique devait à l'emprunt la plus grande partie de son 
outillage économique. H a réduit à leur juste valeur les 
critiques adressées par M. Finet à la gestion financière de 
M. Beernaert et de ses prédécesseurs. 

M. Picard et M. Bara sont intervenus, le premier pour 
exprimer l'hostilité du parti socialiste au système d'em­
prunt, le second pour engager le gouvernement à exa­
miner avec prudence les demandes de dégrèvement qui 
affluent de partout. 

Finalement, le budget de la dette publique a été voté à 
l'unanimité des 70 membres présents. 

Office du t r a v a i l . — Hiera eu lieu, sous la présidence 
de M. De Bruyn, la réunion des fouverneur; des pro­
vinces, convoqués en vue des mesures à prendre pour 
organiser les rouages provinciaux de l'Office du Travail. 

Voici globalement et grosso modo quel a été le ré ­
sultat de ce premier échange de vues : le gouvernement 
est fermement décidé à marcher et à marcher vite et 
bien, ce dont on ne peut que le féliciter. 

11 résulte de ce qui a été dit et constaté qu'eu matière 
économique et industriella,en ce qui a trait aux délicats 
et complexes problèmes du travail, les administrations 
provinciales sont actuellement fort diversement organi 
sées et qu'il était bien nécessaire de s'occuper de les ino 
derniscr. 

Aussi MM. les gouverneurs sont-ils sympathiques à 
l'idée de la création d'offices provinciaux du travail 
étroitement reliés à l'office central siégeant à Bruxelles. 

On est d'accord pour reconnaître l'impossibilité d'ins­
taller d'une pièce et sur le champ des services nouveaux. 
Ce qu'il importe d'abord de faire, c'est d'utiliser les 
rouages existants en répartissant la besogne d'après les 
idées et les vues du gouvernement, c'est à-dire de ma­
nière à instituer dans chaque administration provinciale 
un service spécial ayant dans ses attributions la législa­
tion du travail et la statistique industrielle et ouvrière. 

On présume, que la première année, l'institution nou­
velle nécessitera en moyenne un fonctionnaire en plus 
dans chaque gouvernement provincial. L'avenir dira 
dans quelle proportion il faudra augmenter ce personnel 
initial. 

li a été entendu que tout sera disposé dans c e t l e n c u 
ve e. l'r.'.tioii (oareraernentale de façon à conserver 
•m*, administrations provinciales leur* complète aillo­
li,.mm. 

Le Congo — I n conseil des ministres s'est réuni d'ur­
gence jeudi matin. Les renseignements manquent sur ce 
qui a fait l'objet de cette réunion. 

Cependant on suppose qu'elle a été motivée par les 
affaires du Congo. 

H se confirme qu'il y aurait eu des propositions de 
rachat pour une partie du Congo belge. 

Le colonel aurait offert 7 millions pour le monopole de 
l'exploitation du Manyéma. 

La Re'forme dit à ce sujet, que la Belgique serait mêlée 
à des complications diplomatiques sérieuse.-', avec la 
France et l'Angleterre, par le fait de l'état du Congo. 

B r u x e l l e s . — Plusieurs socialistes sont cités à com­
paraître en cour d'assises, samedi prochain, pour des 
articles contre l'armée, publiés par le journal socialiste 
La Caserne. 

— Voici les numéros gagnants sortis au lirage de jeudi, 
des lots du Congo : 

Série 32,723. — N- 16 gagne oO.OOO francs. 
Série 19,984 n' 20 gagne 1300 fr. 
Série 33,233 u - 16: série 43,366 n' 6; série .">ii,iii ir I'U 

gagnent 300 fr. 
D u e grèTe a Graramont — Une grève a éclaté à la 

fabrique Mertens. On craint qu'elle s'étende aux autres 
fabriques par suite du chômage des jours de f^les de 
NoiM. 

Courtra i . — Un pendu. — Un ex-cabaret U T , Pierre 
Bogaerl, banitant rue du Palais, à Courtrai, s'est pendu, 
jeudi, à cinq heures du matin, dans son écurie. 

Bogaerl avait été récemment condamné à trois mois de 
prison pour excitation de mineure à la débauche. C'est 
a la suite de cette condamnation que son cabaret avait été 
fermé. On suppose qu'il s'est pendu de désespoir. 

COMBATS DE COQS 
llouft.vix. — Mardi t'j décembre, jour du la Noël, une belle 

partie de ecxjs aura lieu chez M. Henri butât contre le Rér-iï 
du Jour. 

— l>i nia m-lie 23 (l«'-'-iubre, rend âge de \m partie coolre 1« 
Maréchal de Goygbeai, chez M. Lciueuue, 100 rue de Blanche-
in ai lie. 

»il 
et M. fetix Ueek. 

brin, tS, rue de Tunis contre" les Axais Réuni», dû bouitvaicfdc 
Paris. 

Toi n coi.vu. — Voici le résultat de la belle partie d'attaque 
d'un i de 3 pour JO francs paires de plaisir à 4n francs qui a eu 
lien chez V. Jules Itaerr, estaminet de la Nouvelle Aventure, 
rue du Château contre Dugardin de la rue du Casino. Cette 

fiartie avait attire un bon nombre d'amateurs; il est vrai que 
es coqs mis au parc étaient de très bonne race, aussi les ( aris 

engages ont été très importants. M. Dugardin a gagné la pre­
mière paire, la Nouvelle Aventure a gagne les 2e et 3e paires. 

— La partie d'un -2 de 3 pour 30 fr. paires de plaisir à 10 fr. 
qui a eu lieu dimanche, dernier, chez M. Dumetz.au Brun-Pain, 
contre la société de la Ctef d'Or, bvait réuni uu bon coutiug- nt 
d'amateurs. Les paris ont été nombreux. La société de la Clef 
d'Or a gagné les 2e et 3e paires, M. Dumetz a gagné la pre­
mière. 

— Il y avait foule luudi après-midi à l'estaminet de la Bras­
serie St-Eloi, rue de la Gare à Tourcoing, pour assister à la 
fameuse partie de coqs engagée entre Mme Vandergraete et 
une société de Potte (Uelgiquj/. 11 s'agissait d'un 2 de 3 mort 
pour 30 fr. paires de plaisir à 10 fr. De nombreux paris ont été 
engagés de part et d autre.La partie a etè décidée comme suit : 
Mme Vandergraete a gagné les Ire et 3e paires ; la société de 
Potte a gagné la 3e paire. 

BONDLKS. — Voici le résultat de la belle partie d'un % de 3 
morts pour 30 fr., paires de plaisir à 10 fr. qui a eu heu chez 
M. Dupiez à Bondues contre la société de la Tète d'Or de Tour­
coing. Assez bien d'amateurs a->istaient à cette partie. La 
société de chez M. Oupreza gagné les trois paires. 

llorBAi\. — Lundi 17 décembre a eu lieu, à FOurs, rue Pel-
lart, le renduge d'un â de 3 pour 30 franrs, pains de plaisir a 
10 francs, eontre la sorièté de l'Huis de Tourcoing. A 1 attaque 
dut a en lieu a Tourcoing, l'Ours de Boubaix a gagne le 2 de 3. 
Lundi c'est Touii-ung qui a repris sa revanche en gagnant les 
trois paires. Les amateurs venus en feule ont assisté a une in­
téressante partie. Les paris engagés étaient fort importants. 

MorvE.M x. — Lerend.ige d un 3 de 3 pour 30 fr. paire.-de 
piaisir à 10 fr. qui a eu lieu chez M. Millesi-amps, estaminetdu 
Coq Anglais, pavé Bleu à Mouveaux contre la société des oreil 
les Blanches de Croix a donuè le résultat suivant : M. Milles 
camps a gagné le 3 de 3. 

CONCOURS D t CHIENS RATIERS 
TOURCOING. — Dimanche *3 décembre à 5 heures précises, 

rendage de la grande partie de chien* ratiers chez M. Dupon 
rhelle, cabaretier rue de la Latte 33, au Terrier-Club. L'enjeu 
de cette partie est de 30 francs. 

CROIX. — Le « Club-Batier » établi chez M. J.-B. Dcronne café 
du Casino, organise pour le dimanche 30 décembre a 6 heures 
précises» une grande partie de chiens ratiers, en un i de 3 
iwiir 30 fr. et au sou|»ers. 

TIR A L ARC 
MOISCRON. — biniauclic dernier, ii 10 li. du matin a eu lieu 

chez M. Verogue, nie du Moulin, une belle partie d'are entre 
MM.Jean-Uaptiste Farvaeqoe de Mousnon el llemi Iiavillier de 
la Marliére. L'enjeu était de 50 franc?. Cette intéressante pai-
tie qui avait lieu entre deux joueurs fort connus, avait attire 
un j:rainl nombre d'amateurs. C'est M. Duvillier i|ui a gagne la 
partie avec trente points d'avance. 

CONCOURS DESCRIME 
R"iB*i\. — liimam-lie i3 isssasto* a 3 heu 

glande fêle d'escrime et de d a n s c h u M. Dam 
" l'Abondance » rue de Mouveaux. 

POUR FORTIFIER 
L M mtfaiUscX. l es personnes faillies de la jioitriuc, 

de Yestomac o.i atte intes de chl rose o u iX'aiicmie, 
le me i l l eur et. le p lus agréab le déjeuner est le Térita-
lile Kacaliout des Arabes , a l iment nulr i t i t et recons­
tituant, prépare par I>KLANI;KKXIEK. à Par i s . — (Se 
défier de* Ckmtrefaçon»). l iépols dans r h a y i n v i l l e . 
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ETAT-t' lVIl ,— R0V8AIX. — Déclarations de naujoneudu 
jeudi 90 décembre. — Hélène Lescrauael, rue d'Aréole, cour 
Joye 10 — Germaine Delaere.rue de la Guinguette, cour SuT-
liez 14 — Bertlie Delcroix, lloulevard de Metz, cour Saint-
François. • - Marias Barut. Hôtel Dieu. — iules Hichomme. 
Hôtel-Dieu. — Fcrnand Derly, rue Bernard, cour Boyaval 1. — 
Blanche Bottiers, rue des Anges, cour Dhont t. — Marie Deca-
luwe, rue de l'Aima, fort Frasez 15. — Bertlie l.englet. rue 
Monge M. — Gervais Voedts. rue de France 13. — Jules Tet-
telin, rue Beaiimutit, cour Loridir.t il. — Alfred Vassenr, rue 
de Condê, cour Vromant 11. — Marie Delobelle.rue de la Guin­
guette 45. Mariage. — Joseph Viellard. *7 ans, instituteur, 
rue Saint-Ouen et Hélène Huart. 18 ans. modiste, rue du Bois, 
20. — ileelarolion» de décès. — Camille ijcynaeve, 5 ans 5 mois, 
rue du Korl 70. — Auguste Biveret, 50 ans, rue de Tourcoing, 
106. — Georges Lepoulre, 10 mois, rue de l'Aima, cour Le-
clercn ». — llcrmance Fiemaux, lï ans, rue Denain, 33. 
— l'icrie Yerposst, 7 aus H mois, rue du l'are o. 

W0Vs\C01HS. — BMaraUons as MMSSIWM « U jeudi to 
décembre. — Julien Meurisse, rue de Paris. — Germaine Cor­
neille, rue Lcrouge. — Adolphe Meunier, rue de Mouveaux. — 

CHOSES ET AUTRES 
Entre voisins : 
— Kli ! là haut I quand cesserez-vous de jeter voire 

eau par la croisée ? 
— Ça vous géni> donc ? 
— Comment ? si cela me géuc ? Vous inondez mon 

balcon t 
— Allons donc I Qu'est-ce que cela peut vous luire ? 

Quand il pleut, vous ne dites rien. 
• « 

Sur le boulevard. 
— Comment I tu salues le docteur X f... 
— Certes ! Et même i e le salue avec reconnaissance 
— Pourquoi f 
— C'est lui qui a soigné mon oncle I... défunt. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
BOUBAIX. — Dimanche prochain 23 décembre, aura lieu une 

grande exposition de pigeons chez M. l'Ivsse Deltètc, rue Paul 
Be i t . î l . 

— Une autre exposition non moins importante aura lieu 
le dimanche ï3 décembre, chez M. Hurvn. <>'.», rue Hau-
benton. 

gMata^aPaàassssssssstasWaaWalâaB 

TAPIS 
[TENTURES - LINOLEUM 

T n p i s rii<>((<i<-tM-.;:<<<)(H:>r>l 1 M , u r « d o n s 
sal les à m a n g e r , ves t ibu les , e sca l i ers , f o y e r s 

^port ières . S p é c i a l i t é d o « ' a r p e l t e s de tous 
g s t y l e s T a p i » » d e t a b l e e n pe luche , so ie , la ine 
' . e t co ton . L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t 

e s c a l ' e r s , d£>ns toutes les qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t * d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. DECRAÈHE-MATHIED 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

A LA MAISON DE CONFIANCE 
fcrifirn *. WÊsWtBÊrTfHUMjmiswmmm 

6 1 R to i r m é t a l Q 2 B ' R M n 0 r t r i p l a 
alM i 11 m» •aeuiau jf iroi nuicmsusu» 

mur Hommes nultmsnt^Sff^ Homm—st Dsjnttjtr» 
3 ' K O <*»BM « T » B ^ j ! | 1 6 ' i , u | a t f"ru4aïf 
3'aSRtT«iHrMiiiu.|)j». jJÊ o M . N r n 
rsMULnaiUM|a«H^iy^ triton 
iItum Wsstrs 5001rtrur*.— tmlfii CiUItfsl m t 

387 
ADRESSE COMMERCIALE 

Rlirulayedc bobinols. on,'rages divers, étripeunes ea 
métal, E d o u a r d D e f r e l i i i . tourneur en bois - m 
Plularque Roubaix. 

GUERISON 
RADICALE des Maladies Secrètes «DES T>TT A T T UABTRE*, ECZEMAS. 
MALADIES i.Ei.t r X - > / \ \J ULCÈRES l'ARIQCFtrx 
I ons i i l l a t io i iMlous Ics jourt j . i l i -a i i . ; , 5 h. , par 

M. VANOENDRIESSCHE 
médecin-consultant spécialiste 

1 . 1 1 X E , e , r u e P u é b l a , 6 , l . l l . l . K . 
P O M M A D E A N T I H E R F É T I Q U E 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
i fr. Si le pot; î fr. 50 par mandat-poste 

ITaw nol ic© s p é c i a l e e s t envovôr* ÇtUTlS 
t o u s c n v e l o p p * conlr i - l i m h r r il<- o . l", O.S\TSÏ3 
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n u i t s s u r s a passere l l e , c a r o n fit l a r o u t e s a n s 
s topper u n e h e u r e . Enf in , par une bel le m a t i n é e d e 
l a fin de m a i , l e y a c h t p a r v i n t & son p o r t d 'a t tache , 
e t le c a p i t a i n e e u t la permis s ion d'al ler d o r m i r . 
P e n d a n t c e t e m p s - l à , S o ' a n g e m o n t a i t l es esca l iers 
d e N o t r e - D a m e de la g a r d e e t p r i a i t l o n g t e m p s , 
a g e n o u i l l é e sur le m a r b r e de l a chape l l e . A v o i r 
c e t t e f e r v e u r e t l e g r o s c i e r g e qu'e l le a v a i t m i s b r û ­
l e r , on a u r a i t pu cro ire n o n p a s qu'el le v e n a i t de 
p r e n d r e t e r r e p o u r l o n g t e m p s , m a i s b ien qu 'e l l e 
s ' e m b a r q u a i t p o u r un très h a s a r d e u x v o y a g e . 

S o n père é t a i t res té e n v i l l e e t s 'acqui t ta i t d 'une 
d e m i - d o u z a i n e de c o m m i s s i o n s , d o n t une s e u l e pour 
sa fille. E l l e d é s i r a i t s a v o i r si M . de N e u v i l l a r s 
é t a i t d é j à p a r t i d u c ô t é d e s G r a n d e s - I n d e s . Q u a n d 
e l le r e t r o u v a s o n père à l 'hôte l , p o u r le d é j e u ­
ner , le futur h i s t o r i e n de K l é b e r lui d i t : 

— T o n p r o t é g é t e r é p o n d r a l u i - m ê m e , c a r il 
v a v e n i r . M a i s i l n'a p l u s beso in d e t a p r o t e c t i o n . 
J e l 'ai t r o u v é qui s o r t a i t de s M e s s a g e r i e s , a v e c s o n 
o r d r e de s e r v i c e d a n s s a p o c h e . On l ' e n v o i e s u r 
u n p a q u e b o t qu i f a i t l e s e r v i c e d e C a l c u t t a à 
C e y l a n . 

« 11 n'a p a s r e ç u m a le t tre », se d i t S o l a n g e . 
P u i s e l l e d e m a n d a t o u t haut, : 
— Q u e l l e figure a-t- i l fa i te e n v o u s a p e r c e ­

v a n t ? 
— L a figure d 'un h o m m e . . . . qui regre t te l a 

Thémis. E n l e v o y a n t t o u t r e m u é , j ' a i o u b l i é m o i -
m ê m e c e r t a i n s g r i e f s , et j e l 'ai i n v i t é . D 'abord il 
n e v o u l a i t p a s v e n i r . T o u t e s s e s m i n u t e s son t pr i ­
s e s ; m a i s j ' a i p r o m i s qu'il s e r a l ibre de n o u s qu i t ­
t e r a u des ser t . 

S o l a n g e n e d i t r i e n , m a i s s a b o u c h e e u t u n e 
j o l i e m o u e . P e u t - ê t r e e l l e s o n g e a i t qu 'on v o i t c e r ­
t a i n s d e s s e r t s d u r e r l o n g t e m p s . Q u i peu» le s a v o i r ? 
E l l e é t a i t d a n s le sa lon q u a n d P a u l y e n t r a , si 
c h a n g é qu' i l s e m b l a i t d é j à r e v e n i r de s c o l o n i e s , 
a v e c nn c o n g é d e coara ieaoenoa . M a d a m e da S o a o y 
. * «cue i l l i t d 'un a i r g lac ia l e t , t a n d i s q u e son p è r e 

a l l a i t d o r l n e r u n o r d r e , e l l e d i t : 
— V o u s n 'avez d o n c p a s r e ç u m a le t tre ? 
— S i ! j e . . . l 'ai r e ç u e , ba lbut ia le j e u n e h o m m e . 
— E t vo i l à que l c a s v o u s e n fa i t e s? 
— E l l e m'es t p a r v e n u e t rop t a r d . 
— N o n ; p u i s q u e v o u s a v e z é t é n o m m é c e m a t i n 

m ê m e 
L à - d e s s u s M a r n i x r e n t r a e t P a u l n e p u t r é p o n ­

d r e . A d é j e u n e r , l a c o n v e r s a t i o n ne r o u l a q u ' e m r e 
les d e u x h o m m e s ; la c o m t e s s e g a r d a i t le s i l ence . 
On a r r i v a a u desser t , p u i s a u ca fé , p u i s a u x l i ­
q u e u r s ; l ' inv i t é o u b l i a i t qu'i l a v a i t l a p e r m i s s i o n 

; de p a r t i r d e b o n n e h e u r e . C e p e n d a n t i l d u t p r e n d r e 
! son c h a p e a u , q u a n d le propr ié ta ire de l a Thémis, 

t i r a n t s a m o n t r e , e x p l i q u a qu' i l é t a i t o b l i g é d'a l ler 
i à s o n y a c h t p o u r rég l er de s c o m p t e s . 

J u s t e à c e m o m e n t , p a r l 'esprit de c o n t r a d i c t i o n 
! o r d i n a i r e a u x f e m m e s , S o l a n g e s e m i t à par ler , si 
: b ien que P a u l r e s t a d e b o u t e t que M a r n i x par t i t 
' t o u t s eu l . Q u a n d l e j e u n e h o m m e s e v i t e n t ê t e à 

t ê t e a v e c l a c o m t e s s e , il d e m a n d a : 
— F a u d r a - t - i l m ' é l o i g n e r s a n s q u e v o u s m ' a y e z 

d i t u n e b o n n e p a r o l e ? V o u s m'en vou lez de n ' a v o i r 
p a s obéi ? M a i s c o m m e n t p r é v o i r q u e v o u s a l l iez 
v e n i r ? E t q u e peut fa ire u n e f e m m e c o m m e v o u s 
p o u r un p a u v r e m a r i n qui c h e r c h e f o r t u n e ? . . . E t 
p u i s j ' a i h â t e de par t i r . J 'a i r o m p u , t r a n c h é t o u s 
les l i ens qu i m ' e n c h a î n a i e n t à m a f o l i e : J e su i s 
d a n s c e t t e p é r i o d e d e c a l m e p a s s a g e r q u e l a i s s e 
d e r r i è r e lui l e c o u t e a u d u c h i r u r g i e n . I l f a u t e n 
prof i ter pour le s u p r ê m e effort . A d i e u ! j e ne v e u x 
p lus v o u s d i re q u e j e v o u s a i m e , parce q u e j e n e 
pourra i p l u s j a m a i s v o u s le d i re a u s s i b i en q u e la 
dern ière fo i s . 

S o l a n g e a v a i t é c o u t é c e d i s c o u r s a v e c p l u s d 'a t ­
t e n t i o n q u e d e t r o u b l e , f a i s a n t v o i r t o u t e f o i s , p a r 
les m o u v e m e n t s r a p i d e s de s a r e s p i r a t i o n , qu 'e l l e 
n 'y d e m e u r a i t p a s i n d i f f é r e n t e . A u x dern ières p a ­
r o l e s de N e u v i l l a r s , .elle e u t s u r les l è v r e s un i m ­
percept ib le s o u r i r e d o n t P a u l n e c o m p r i t p a s l 'é­

n i g m e . E l l e s o n g e a i t : « V r a i m e n t ? I l n e m e l e d i r a 
p lus j a m a i s - a u s s i b i en? » 

X X I 

S o l a n g e , m a l m a r i é e u n e p r e m i è r e fo i s p a r s o n 
père , n ' a v a i t pas t o u j o u r s p u s ' e m p ê c h e r , c o m m e 
on l'a la ' s sé v o i r , d 'établ ir l es re sponsab i l i t é s p a r 
d e s a l l u s i o n s p lus o u m o i n s c la i re s . M a i s , s u r t o u t , 
el le a v a i t a f f l r m é d e s r e v e n d i c a t i o n s d ' i n d é p e n d a n e e 
a b s o l u e q u a n t à l ' aven ir . 

— Il e s t d o u t e u x q u e j e c o u r e de u o u v e a u les 
c h a n c e s d u m a r i a g e , a v a i t - e l l e d i t . M a i s si q u e l q u e 
r a r e o c c a s i o n m e d é c i d e , c 'est m o i s e u l e q u i c o n ­
d u i r a i t l 'af fa ire , d u c o m m e n c e m e n t à l a fin. 

M a r u i x , e n d é p i t d e e s p r o v e r b e : q u ' u n h o m m e 
a v e r t i e n v a u t d e u x , é p r o u v a u n e s u r p r i s e co lo s sa l e 
q u a n d s a fille lu i a n n o n ç a qu ' i l s a l l a i e n t a v o i r à 
d îner le c o n v i v e d u m a t i n , e t q u ' i l y a v a i t u n fiancé 
d a n s c e c o n v i v e . T o u t e f o i s , l e b o n h o m m e s u t g a r ­
der s a d i g n i t é : 

— T o u c h e z l à , d i t - i l à N e u v i l l a r s e n lu i t e n d a n t 
l a m a i n . S i j e v o u s d i s a i s q u e j e t o m b e d e s n u e s , 
v o u s n e v o u d r i e z p a s m e cro i re . J e n e s u i s p a s e n ­
core a v e u g l e , m a l g r é m o n â g e . F a u t - i l v o u s répé ter 
que l l e s y m p a t h i e é t r a n g e m ' a p o u s s é v e r s v o u s , dès 
n o t r e p r e m i è r e e n t r e v u e ? 

M a i s , m a l g r é t o u s s e s e f forts , i l r e s t a u n p e u 
d i s t r a i t p e n d a n t c e r e p a s t rès i n t i m e d e fiançailles. 
T a n d i s q u e l e s d e u x f u t u r s c a u s a i e n t , l e s y e u x d a n s 
les y « u x , s o n r e g a r d p e s a i t t r i s t e m e n t s u r l a n a p p e . 
On a u r a i t d i t qu ' i l y v o y a i t l e s m o r c e a u x d une 
c o u r o n n e de p r i n c e s s e . 

L e m a r i a g e e u t l i eu e n A r t o i s , v e r s l e c o m m e n ­
c e m e n t de l ' a u t o m n e . L e s i n v i t é s i n d i s p e n s a b l e s 
a v a i e n t s e u l s é t é c o n v o q u e s à l ' h a b i t a t i o n d u p è r e 
M a r n i x . D a n s l a j o u r n é e , t o u s p a r t i r e n t , s u i v a n t 
l ' e x e m p l e d u p r o p r i é t a i r e l u i - m ê m e . Enf in l e s d e u x 
ê tres l e s p l u s h e u r e u x q u e le so le i l e û t é c l a i r é s ce 
j o u r - l à p o u v a i e n t se d i re qu' i l s s ' a i m a i e n t , s a n s 
c o n t r a i n t e et » m r é s e r v e . E t N e u v i l l a r s , m a l g r é 

c e r t a i n e p a r o l e qu ' i l a v a i t p r o n o n c é e , l e d i t m i e u x 
qu' i l n ' a v a i t fa i t j u s q u ' a l o r s . 

T r o i s m o i s p l u s t a r d , i l s é t a i e n t t o u j o u r s s e u l s 
d a n s l e pe t i t c h â t e a u . U n s o i r , e n é c o u t a n t l e s 
p la in te s l u g u b r e s d u v e n t d ' h i v e r , S o l a n g e é v o q u a 
de c h e r s s o u v e n i r s : 

— E n t e n d s - t u l a t e m p ê t e , c h é r i ? N e s e m b l e - t - i l 
p a s q u e j e s u i s e n c o r e a v e c t o i s u r le B o s p h o r e , d a n s 
c e t t e b a r q u e o ù , p o u r la p r e m i è r e fo i s tu m'as d i t 
q u e t u m ' a i m a i s ? 

— A h 1 s 'écr ia P a u l , que l m e n s o n g e m i s é r a b l e 
j e te fa i sa i s a l o r s ! 

— T u ne m ' a i m a i s p a s ? 
— N o n / J e n e t ' a i m a i s p a s e n c o r e . C e q u i m e 

p a r a i s s a i t d u feu m e r é v o l t e r a i t a u j o u r d ' h u i c o m m e 
u n e t o r p e u r g l a c i a l e . S o n g e q u e j ' a i pu p a r t i r . . . e t 
q u e j e n'en su i s p a s m o r t ! M a i n t e n a n t , s'il m e fa l ­
l a i t t e q u i t t e r u n j o u r , p o u r u n e h e u r e , l a v i e m ' a ­
b a n d o n n e r a i t d ' e l l e - m ê m e , c o m m e u n e c h o s e i m ­
poss ib le s a n s to i I 

Q u e l l e f e m m e ne s e r a i t fière d ' a v o i r a l l u m é c e t t e 
p a s s i o n b r û l a n t e d a n s l e s v e i n e s d ' u n h o m m e q u i , 
j u s q u ' à v i n g t - s e p t a n s , a v a i t n i é l ' a m o u r ? M a i s 
S o l a n g e é t a i t u n e f e m m e p a r m i les s a g e s . E l l e 
a v a i t e a l a force de n e j a m a i s o u b l i e r t r o p l o n g ­
t e m p s s o n rô le d ' éducatr i ce de c e coeur é v e i l l é t a r ­
d i v e m e n t . P a u l n ' a v a i t e u beso in de p e r s o n n e p o u r 
fa ire de lui l e m o d è l e d e s m a r i s : s a j e u n e s s e e t la 
b e a u t é d e S o l a n g e su f f i sa i ent c o m m e p r o f e s s e u r s . 
M a i s i l a v a i t a p p r i s c h a q u e j o u r l a t e n d r e s s e , la 
c o n f i a n c e , l ' a m i t i é , l ' e s t ime D ' a i l l e u r s i l é t a i t de 
c e s n a t u r e s t rès n o m b r e u s e s e n qui l e b o n h e u r d é ­
v e l o p p e m i l l e q u a l i t é s i n a t t e n d u e s . Q u e d ' h o m m e s 
s o n t d e v e n u s d e s c i t o y e n s t r a n q u i l l e s , de zé lé s 
o b s e r v a t e u r s d e s l o i s , p a r ce la s e u l qu 'un p e u d'or 
e s t e n t r é c h e z e u x ! 

T o u t e f o i s l es c o n v e r s i o n s les p lus m i r a c u l e u s e s 
n ' é v i t e n t p a s les r e c h u t e s o u , s i l ' on a i m e m i e u x , l a 
gr i f f e d u m a l h e u r n ' a b a n d o n n e p a s v o l o n t i e r s c e r ­
t a i n e s v i e s . 

T r o i s m o i s a p r è s s o n m a r i a g e , v e r s la fui de l 'h i ­
v e r , m a d a m e de N e u v i l l a r s q u i t t a la p r o v i n c e p o u r 
P a r i s . Ce n 'é ta i t p a s qu'e l l e fut a t t i r é e a u tourbi l ­
lon d e l ' ex i s t ence m o n d a i n e . M a i s e l l e n 'entenda i t 
pas l a i s s e r a u m o n d e le dro i t de d i re qu'e l le a v a i t 
c o m m i s u n e de ces fo l ies d o n t i l f au t c a c h e r le 
secre t d a n s le fond d 'une s o l i t u d e . A u s u r p l u s , M . 
M a r n i x a p p e l a i t s a fille e t c o m m e n ç a i t ! ! t r o u v e r l a 
s é p a r a t i o n i n t e r m i n a b l e . 

C o m m e s'il a v a i t e u d es p r e s s e n t i m e n t s , P a u l 
r e t a r d a par t o u s les m o y e n s le c h a n g e m e n t d 'ex i s ­
t e n c e p r é s e n t é c o m m e n é c e s s a i r e . Enf in il c é d a , 
t r o p a m o u r e u x p o u r s e p o s e r e n d e s p o t e , m a l g r é s a 
t e n d a n c e na ture l l e a u g m e n t é e e n c o r e p a r l ' h a b i t u d e 
qu' i l a v a i t e u e d e c o m m a n d e r . A p r è s t o u t , s o n r ô l e 
de m o n a r q u e e n p u i s s a n c e d 'une f a v o r i t e a u s s i be l le 
n ' a v a i t r i en q u i p û t le fa ire p r e n d r e e n p i t i é . D ' a i l ­
l eu rs i l s e s a v a i t e n t r e b o n n e s m a i n s . 

C e p e n d a n t i l e s s a y a de s e c o u e r le j o u g , d è s le 
l e n d e m a i n d e l ' ins ta l la t ion à P a r i s . C'éta i t à l 'oc­
c a s i o n d'un bal d o n n é a u profit d u S a u v e t a g e m a ­
r i t i m e . S o l a n g e v o u l a i t y a l l e r ; P a u l s u p p l i a i t 1 

q u ' o n n'en f î t r i e n , n ' a y a n t p a s e n c o r e appr i s — c e 
d o n t il f a u t l e fé l ic i ter — q u e l e p lus g r a n d d es 
m a u x , p o u r un m é n a g e p a r i s i e n , e s t de r e s t e r le 
so i r a u c o i n d u f e u , e n t ê t e à t ê t e . 

— J e s u i s s o r de r e n c o n t r e r l à c e n t off ic iers d e 
m a r i n e , a v a i t - i l a j o u t é . Ce s e r a a u t a n t de p r é ­
s e n t a t i o n s . N o u s p a s s e r o n s t o u t l e t e m p s , m o i à 
t e n o m m e r d e s i n c o n n u s , toi à l eur fa i re d e s 
s o u r i r e s . 

M a i s j ' y c o m p t e b i en , a v a i t r é p o n d u la j e u n e 
f e m m e . C'est p r é c i s é m e n t m o n b u t . J e v e u x qu'on 
s a c h e , d a n s t o u t e la m a r i n e f r a n ç a i s e , q u e t u n 'as 
p a s t r o p p e r d u à la q u i t t e r . J e m e d o n n e r a i , p o u r 
ê t r e be l le , c e s o i r - l à , p l u s d e p e i n e q u e j e n 'a i t a i t 
de m a v i e . T u v e r r a s 1 

P a u l v i t si b i e n , q u e l ' é q u i p a g e a t t e n d i t fort 
l o n g t e m p s s o u s l e v i t r a g e de l ' écur ie . 

— C o m m e tu e s be l l e ! d i sa i t - i l . S o l a n g e ! . . . S i 

t u m ' a i m e s , n 'a l lons p a s d a n s ce t t e c o h u e ! 
— J e t ' a i m e , chéri ! M a i s j e n e serai pas p l u s 

l a i d e , a u r e t o u r . V i e n s ! n o u s t r o u v e r o n s l a sa l l e v i d e . 
M a d a m e de N e u v i l l a r s tit d 'autant p lus d'effet 

p a r son e n t r é e qu'e l le a r r i v a la d e r n i è r e . E l l e eu», 
t o a | l i e u d'être c o n t e n t e S i j a m a i s u n e n s e i g n e 
de v a i s s e a u fut pris en pi t ié p o u r a v o i r q u i t t é s o n 
g r a d e , c e ne fu t p a s P a u l , d u m o i n s à c e bal m é ­
m o r a b l e . S a f e m m e r e m p o r t a i t un de c e s t r i o m p h e s 
de b e a u t é qui c o m p t e n t d a n s u n e e x i s t e n c e f é m i n i m e . 

T a n d i s qu'e l le s ' a m u s a i t , son m a r i l u i - m ê m e s e 
v o y a i t e n t o u r é d 'une c o u r c o m p a c t e . S o u d a i n 
u n e v o i x , qu ' i l n ' a v a i t p a s e n t e n d u e depu i s l o n g ­
t e m p s , l e fit tressa i l l i r e n l ' appe lant p a r s o n n o m . 

I l s e r e t o u r n a . U n e f e m m e d é f o r m é e p a r l a 
g r a i s s e , o d i e u s e m e n t s a n g l é e d a n s u n e t o i l e t t e r i ­
d i cu le , p a r é e d 'une o r f è v r e r i e o r i e n t a l e , o u v r a i t , 
c o m m e pour l 'appe ler s u r s o n c œ u r . d e s b r a s é n o r m e s . 

— G r a n d D i e u t . . . E s t - c e poss ib le ? , . . m o n s i e u r 
de N e u v i l l a r s ! . . . 

P a u l f r é m i t de l a t è t e a u x p ieds e n r e c o n n a i s ­
s a n t l a f e m m e d u c o n s u l d e R h o d e s . A u s s i 
b i e n , s'il e û t h é s i t é à la r e c o n n a î t r e , l e v i s a g e 
é p a n o u i de B é d a r r i d e roirriant à l 'arr ière -p lan 
a u r a i t c h a s s é t o u t e i n c e r t i t u d e . A v e c u n e po l i ­
t e s se f ro ide e t r é s i g n é e , le m a r i de S o l a n g e p r i t 
u n e d e s d e u x m a i n s qu 'on l u i t e n d a i t . L a b o n n e 
f e m m e , d 'une v o i x qu i r é s o n n a i t c o m m e un c l a i ­
r o n , c o n t i n u a i t s o n m o n o l o g u e s a n s s ' a p e r c e v o i r 
qu'el le n 'é ta i t p a s seu le e t , c h o s e p lus f â c h e u s e 
e n c o r e , s a n s i m a g i n e r que l l e s ore i l l e s p o u v a i e n t 
l ' entendre : 

— A h ! c h e r m o n s i e u r ! , . . m o n p a u v r e a m i ! . . . 
pensez q u e n o u s ne n o u s s o m m e s p a s r e v u s d e ­
p u i s ce t t e h o r r i b l e c a t a s t r o p h e ! . . . V o u s s a v e z 
q u e s o n p è r e e s t m o r t ? O n m o u r r a i t à m o i n s ! 
N ' a v o i r q u ' u n e fille. . e t a p p r e n d r e qu 'e l l e s 'est 
s u i c i d é e ! . . . M a l h e u r e u s e A r i a n e ! . . . 
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